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SCENARIO 

INQ jeunes gens et jeunes filles, de quinze à vingt ans, se trouvent réunis dans une 
maison de campagne en Poitou, pour la saison des vacances. D'une part, un frère 

et une sœur : Pernette et Olivier ; d'autre part, leurs cousins : Marianne, Francine et Bernard. 

Leurs parents ont été brusquement appelés au chevet d'une malade, et nos cinq personnages 
se trouvent livrés à eux-mêmes. Bernard, le benjamin, qui vient d'être recalé à son bachot, leur 
sert de tête de turc. Il ne trouve grâce que devant la rêveuse Pernette, avec laquelle il a noué 
depuis l'enfance une idylle aussi maladroite que touchante. 

Francine, sage petite ménagère, vaque à tous les soins de la maison. 
Quant à Marianne, déjà coquette, déjà femme, elle est fort dépitée de la froideur condes-

cendante d'Olivier, qu'elle aime, et dont elle se considère comme la fiancée. 
Olivier est l'aîné de la bande, il a mené la vie d'étudiant, il a une haute opinion de lui-même, 

et se croirait déshonoré s'il laissait voir ses sentiments à sa cousine. Marianne souffre cruellement 
de son attitude. Pernette, dont elle partage la chambre, lui suggère un soir de rendre Olivier jaloux 
pour le contraindre à se déclarer et, faute de pouvoir lui opposer un rival en chair et en os, 
d'inventer un amoureux imaginaire dont elle serait elle-même éprise. Après avoir hésité, les deux 
jeunes filles arrêtent leur choix sur un aviateur. C'est ce qui leur paraît le plus moderne, et le 
plus vraisemblable. Elles prennent des mines complices, chuchotent dans les coins et, après avoir 
suscité la curiosité des trois autres, passent aux aveux avec force détails. Olivier ne croit pas un 
mot de leur histoire et ricane, certain, dans sa fatuité, que Marianne ne peut aimer que lui. 

C'est alors que se produit le coup de théâtre... un avion de tourisme surgit dans le ciel, 
décrit quelques cercles et atterrit dans le parc de la propriété. Le pilote explique qu'il a eu une 
panne de moteur, s'excuse et se présente : Michel BOUILHET. Dans sa combinaison blanche, sou; 
son casque de cuir blanc, il est exactement pareil au portrait que Pernette a tracé de l'amoureux 
de Marianne, il est l'incarnation vivante du fantôme qu'elle a créé... Les deux jeunes filles sont 
stupéfiées... Olivier ne rit plus... Le mirage devient réalité. 

Marianne et Pernette accompagnent Michel à la ville voisine, pour y effectuer la réparation 
d'une pièce de la canalisation d'huile. L'une et l'autre trouvent charmant cet hôte tombé du ciel, 
et rivalisent pour le séduire... Marianne, d'instinct, parce qu'elle est coquette et pour se venger 
d'Olivier, Pernette dans une fièvre romanesque, parce que c'est elle qui l'a inventé, parce qu'il lui 
appartient, parce qu'il est la matérialisation de son rêve... Après une visite à la fête foraine et un 
dîner dans une guinguette où le champagrre leur tourne un peu la tête, elles rentrent si tard à la 
maison et dans un tel état de surexcitation joyeuse qu'Olivier ne peut se contenir. Bernard, qui 
tremble pour Pernette, fait chorus avec lui et tous deux ont avec Michel une explication extrê-
mement orageuse. Ils en arriveraient à se battre, si les jeunes filles, navrées, ne les séparaient... 
Michel BOUILHET, qui ne comprend rien à la scène qu'il vient de subir, décide de repartir au plus 
tôt de cet asile de fous. Pernette, qui s'est dangeureusement exaltée, lui avoue le sentiment qu'il 
lui inspire, le supplie de rester encore un peu auprès d'elle, par cette merveilleuse nuit d'été... 
Lorsqu'elle regagne sagement sa chambre, elle demande à Michel de lui jouer au piano, comme une 
berceuse, la valse qu'elle a dansée avec lui dans la guinguette... Michel prélude avec bonne grâce, 
touché par la jolie petite âme qu'il devine en cette jeune fille à peine révélée à la vie, mais il est 
interrompu par l'arrivée de Marianne. Celle-ci se fait provocante, et va jusqu'à lui offrir ses lèvres... 
Pernette, inquiète, tremblante, a quitté sa chambre pour savoir pourquoi Michel ne jouait plus. 
Elle le surprend, tenant Marianne dans ses bras ; elle pousse un cri de bête blessée et s'enfuit à 
travers le parc. . Michel et Bernard se précipitent sur ses pas... Ils parviennent miraculeusement à 
la tirer de l'étang où elle s'était jetée et à la sauver.,. 

Ce drame rapide a remis en place les vrais sentiments de chacun... Pernette, en s'éveillant, 
est dégrisée. Elle comprend que Michel n'était qu'un fantôme créé par son imagination, et tombe 
dans les bras de Bernard qui penche sur elle un pauvre visage anxieux... Marianne elle-même 
retrouve toute sa lucidité, et ne sait comment demander pardon à sa cousine du mal qu'elle lui 
a causé... Il ne reste plus qu'à la jeter dans les bras d'Olivier. Michel s'en charge, en feignant 
d'enlever la jeune fille dans son avion.,. A la pensée de perdre Marianne, Olivier crie sa souffrance, 
son amour pour celle qu'il n'a jamais cessé de chérir et qui doit devenir sa femme... 

Aussi, lorsque Michel reprend son vol, tout est rentré dans l'ordre, le bonheur est revenu 
dans la maison... Le rêve s'est envolé pour toujours sur les ailes du grand oiseau blanc... 
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